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sou (nli qi FaIi Iliait bienî, salis (lotite,. Pilsionu r Iejeu. TI'eiis, mon enflant, prit Ili main de sa nièce, et lui éol
mais1 (lui lionvait traiter sa, demande Iveux-tu que je te dise ? j0 n1'1- coin- ditei en l resanit dIoucLeeît.rp
<l'tilti il lI!.r<. de' caprice ? Quelque prends rien du ltit. C'est drôl très- « Je vouti dirai ltut, ilonl Olncle,
dbut eux vepeondant que' ti st le résul- fdrôle. ets J'al Ilait, Vol's i"l pardonî-
tai. elle était dévidée ; Ili noblesse, -Et si JTantes il 111 ennemi qui lee.
I*llvation <le soni prqjet lui donnait désire sa ruine elt. q1ui, polit- muieux Elle liii it,'otin, alors l'intérêt qu'elle
mn rie o-1-o dot per.sonnle, enl la ar'river à ses lins, esayainîsi de pr-enait tti sort lird~ai;, lit visite
voviant, lit l'eûtî crue capable. Soli détruire sa réputation, dl' e désholno- qlitelle liii avait faîite a i )iSie
sour.tlire( i()tllxX disparut pour fihire rI'f' ? l'4sr~c soleneele qu'i lit pr iset
pqle a Ill,;, expr-esý,ioi pflus grtave, et. -11 ll'y au Pa ll 1l le( 1>is',dln l sol uene. ui u vi

:-i démuarche iliiii prit tit citraetei'e mon0 enftant ; apres ltut, il arrive Plus dI'unle f'ois, pendiant e récit,
Iwlse (l loccuIpaienIt. tutsuetegarder deux flois avant'qui si'capin de *ses yeux. Il

'ten croire mes prp ,s eux. comp)rit clairenment que sa, nièce avait
xii-Eh bien ! mon onele, je nie cr-ois, comiis unle grave imprudence, mais

~1. ugusus Iuntn'avit *a i$, ost, T i,t .Tuinvs soit coulxible.. il coimplrit aus4si qu'elle nie vivait (Iue
AlilisilsIliiitn'vai jaaisJ'a d bonesraiinilitrPeltse dIlns l'espoir <le vojir l'innocence dle

ilif(ite <le se rend<re' auprès dle sa:l .a'd fIxement Jamnes reconnue.
uue" usttqu'elle le demandait, etl - >oit oncle li ieet " Ehi bien ! Man chter cillant, que

le leileulain, matin de bonne heure commutie s'il eût voulu aller aut fond dle voulez vous queje fasse ?
il entrait dans la chambre de, la jeunle Ses 1)1113 serrê'tes peie.- Vraiment, mon oncle, et elîle le
tille, revètu d'unl bel habit dle drai> " Etje crois, mon01 onele, que si vous regarda, fixemnt, Vous voudriez bien
brunI. .lliez le Voir vous eni seî'iez conivaiin i'epon<lre pour JTamnes, et le faire sor-tir

Sarîlm se leva pour11 le recevoir. comme mnoi. del cette horrible prison jusqu'au jour
L'oncle l'mrsad'abord sur les; -Jle désire qui' cela soin chère dul julroînent ? Ce ne serai que pour
d<u jolies, lui se'rra 1:1 Illail, et lui en iinîit: sur' mon hnerjele désirei, qeqesmie

eare1i ('S lieveix. (IL,în d soni iMais .ie crainîs bien que cela nie soit. -umin ! Iiîmni ! dlit-il enm hochant la
vôté prit Soli chapeaui à laîrges bords, difficile. A mîoinîs qu'il nie prouve bienî tèteje ie sais trop ; s'il allait prenidre
le mit sur la petite table et s'assit au Iclairemnt qu'unm autre a, commis l' la clef' (les champs ? JTe sel-is ob)lig.é
coinî du1 f"eu. vol, il y a peu de chances eii sa di- tout payer, et l'oncle Geordie .1-1

Ehi bien ! Sallv, dlit le brave Invu.m eat a rtedu liard; hlum
hommie. qui occupa).it sza Place mabi-; -Mais u'est-e, pas bien douloureux humli ! je nie sais îIus encore.
1110l1t devaunt le f'u, et qfui, di-oit sur 1pour lui, s'il est innuocent, de reýster -JTe vous réplonids dle lui, nmon
sa1 cil-aise, les dleux mins sur les ainîsi eiil)risoiiime. sans ammis pour onîcle, sur ina, parole sacrée. JTantes
geîîIot1x, re(,-"1rd].zit sa nièce ein souriant,: l'ider, et dlaits l'iimapos;ilbilité de rienî tiendra, sa, Promesse. Je suis sûre
quoi dle nouveau (' muatinî ? Il n'y ai luire lui-nlième ? "qu'il la, tiendra.
Pas de nouuveau vol, esrI' 'oIm'ele. La, voix de Srhtremblait enm -Saliy, Salv, nl'enl êtes-vous pas
(;<orioi est lisse? triste, e'ntre iîoutsdisanlt cela. trop) sûire . ni'ètes-vouls pas trop cou-
Soit (lit ; et il se penchait vers elle evitph'-ous mon oncle, qu'ilf liante »? Ces jeunes Igens... .On lie sait
sourianît IîV( fleiie malice. ('e n'est Pas est orphelieî. Pa.1... Ils vous jouelnt d<'s tours quel-
Mie sujwuîeprte pour' liii. -Je le sluis bienî, 110o1 0111,111t, ,~ le <ueltois..'

-JTe penisais bien (Iue 1,1oum onicle sais ; et jusq u'à cette inal.leureîuseý Il saeutqu'il avait blessé Saraîh.
<levait ètre bien triste ; miais ce qu'il afîhire, *jalurais r-éj>oui<lu de liii sur -Quoi qu'il en soit, mna chère enflînIit,
V :1 (le? is, ceest- ps la, P'rte de mna tète. * jo ferai coîmmîe lt dis ; Edwvards sera11

I'anent cetl naliiro étramgre dlonit -Eh b>ienî ! main chter oncle, vous libre auijourd-i'huii mneine. Est-ce là ce
il a1 été Pierdun pouvez enucore répondre de lui en (jue tu veux, Sali' ? '

-Ehi ehi ! sans doute ; tu as raisoni, toute sûrtét' ; ILz conftiance eni lii sarahl jeta, les *bras autour lie soli
c-'es v-rai. ("e.st étramige, trIéraîe ouir l'amour de moi. Elle se ratppro- cou.
qIl y< a c q lun ceX là-dessou p s (2e l n'es once lesuifiramous <l 1% umns ('ti lhes I paroOn cmil pmne père mou puis
qIl je a l( quelqexll(( chos e ln-'ssts ar lica des lui Sli ous s.aie s eo t chesr on ile mo n pne, mon jempis
îIms clair. Et il secouait la, tête mien îe..i voils polivh' vous iîuiaci- Vous a1voir jamnais raite. 'Vous étes
<isant elat. li<s-< ~spmî er sa, situationî déiplorable... SeuIl , trou) bom pour moi ; je vous remercie,

-Volts avez, iletc mItieàsans sýcouirs" et Jlamei<s vous remerciert; vous serez
eîoii-e que James soit l'auteur <le ce Mais la tâche qule .8i':uhm avait entre- bétmon onmcle, béni du père coin-
vol ? prise était au-dessus de ses forces; elle ni (les orphelins...

-JTe te dri llque iutsj'..i-anice se pro'cipitzt soudain amis les bras de -Bien, bienî, 8.111v, bieni, bien: nous
ei i lâg<'r, nmoins 'je vois clair dlants toutes sout oiicle pli pleurnit à chaudes allonis -voir ce qu'il y il à Ilhire. .Iaines
sortes de choses ; il v a dans cette larmes, sortira de pr'isoni; seulemnit n'en
derniière tlit i un emb)rouillainii Il Allons, voyons, mnii enijnt, et pairl<' pas à l'oîcle Geordie. Maudit
dléplorab>le. I ses veux é-taient mouillés dle 'pleurs, soit soni cotl're-f'ort ; *J'espère bien

-inini onle. sI *laines nl'elt je coinî>rend(ls tout, jî" vois ce qu'il qu'une autre fois on le lui eniportera
réel lemient pas coupable, n'est-ce pas eut est 'Mais que veldx-tu que je
horrible Iîoui' li d'ètre jeté eni p)rsoii, tsse ?
de Voir sa réputation, soli seul bien, -JTe nie sais pas ce qu'iî y a à Jlaire.
dlétr'uite Pour' toujour's ? C'est pire lmon oncle ; niais j'ai bien soifl'('rt
(lue' lat mort. fdepuis hlier matin ; vous savez, n,

-("est vrai enfant, v'est v-rai, miais chier oic lev, que .je vous regarde comme
tu .1 sais quo a1 m'oiîVé l'aîtet danîs sa un père. Vous aIVez tou.jouirs été uni
malle, ('t unl des billets de l'oncle lpère pour mxoi." Et elle ttphmiva 5sa

<''iedams la1 poche d'un1 dle sesi tête sur suli épalule. M. Hlmit essaya
habts etPuis Rodolphle nous raconte de patrler, mais soli bon coeur était

(les choses si extraourdinaires su"y szu trop) vivemenît cii ; le brave homme

xIV.

171 "-rand chanmgement s'est fait
(laits lesl)rit de .Taimes E dwards depuis
la, visite <le Sarahi ; au désespoir le
plus cruel, aux souffr'ances morales
les plus granîdes ont succédé uni calme

bieuflisatun rep)os salutaire et
l'esp 'sranlce de voir bientôt la Fin de
.ses maux. Les obstaicles peuvent se
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